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D Y C K E R (DE) ( Pierre-Paul-Raymond-
Barthélémy ), Ingénieur, directeur du Service 
géologique du Congo belge e t du Ruanda-Urundi 
(Embourg, 8.3.1903 — Saint-Gilles, 12.12.1947). 
Fils d'Alphonse et de Scaville, Adolphine. 

Avant de part i r pour l 'Afrique, Raymond 
De Dycker s 'é tai t révélé déjà comme un géo-
logue de mérite par des t r avaux exécutés dans 
la vallée de la Lienne e t le massif de Stavelot. 
Les publications qu 'on a de lui au moment où, 
jeune ingénieur civil des mines sorti de l 'Uni-
versité de Liège, il venai t de conquérir en outre 
le diplôme d'ingénieur-géologue, contiennent 
plus que des promesses. Aussi fut-il presque 
immédiatement chargé, pour le compte de la 
Société Colomines, d 'une mission de pros-
pection qui le mi t en contact avec les réalités 
africaines qui devaient dès lors l 'absorber 
complètement. 

Après ce premier terme qui dure de février 
1928 à décembre 1929, il entre au Service géo-
logique de la Colonie et y accomplit trois termes, 
au cours desquels il devait gravir successive-
ment tous les échelons de la hiérarchie pour 
parvenir enfin, à la veille de sa mort , au grade 
élevé de directeur de ce service pour le Congo 
belge et le Ruanda-Urundi . Ses qualifications 
professionnelles le désignaient tou t spécialement 
pour un poste qui entraîne, à côté de devoirs 
et de responsabilités administratifs sérieux, 
une connaissance étendue de la géologie du 
Congo. Mais ce qui avai t sur tout fixé sur lui 
l 'a t tent ion du Gouvernement, c 'est l 'effort 
considérable qu'i l avai t déployé, de septembre 
1939 à août 1947 en quali té de Chef du Service 
géologique régional de Costermansville. Pendan t 
cette longue période occupée pour la plus grande 
part ie par la guerre, toute a t tache rompue avec 
la Métropole, il s 'é tai t en effet montré non 
seulement un observateur incomparable sur 
le terrain, mais aussi un organisateur de pre-
mier ordre. C'est à lui que l 'on doit la création 
de toutes pièces à Costermansville, au jourd 'hui 
Bukavu, d 'un laboratoire, alors unique en Afri-
que centrale, remarquablement outillé. Il avai t 
également contribué à former, dans ce centre 

écarté de la Colonie, ane équipe de chercheurs 
entraînés par son exemple. 

Le domains où si'est alors exercée l 'activité 
scientifique de De Dycker étai t d'ailleurs riche 
de possibilités car, situé sur le Grand Graben 
e t au point le plus intéressant de celui-ci, celui où 
sévit toujouvs un volcanisme intense, il englobe 
un réseau hydrographique aux accidents mul-
tiples, branché d 'une pa r t sur le Nil, d 'au t re 
pa r t sur le Congo. E n outre il a fait l 'objet de 
venues érupUves à plusieurs temps e t d 'une 
minéralisation qui présente de nombreux et 
curieux problèmes t a n t à l 'exploitant minier 
qu 'au géologue. 

A tous ces aspects d 'une région où une question 
nouvelle surgit à chaque pas, l 'observateur 
consciencieux, le pétrographe entraîné, le savant 
bien documenté qu 'é ta i t Raymond De Dycker 
s 'est profondément at taché. Il y a poussé pa r tou t 
ses investigations, au Ruanda jusqu 'à la fron-
tière de l 'Uganda, sur tou t le pourtour du lac 
Kivu, dans le Maniema et l ' I tu r i jusqu 'aux 
mines de Kilo-Moto. Il a noté dans ses rappor ts 
officiels et sur les carnets qu'il tenai t soigneuse-
ment à jour au cours de ses reconnaissances, 
une foule de détails qui éclairent singulièrement 
la stratigraphie, la tectonique et la métallogénie 
de plusieurs provinces congolaises. Le temps 
lui a malheureusement fai t défaut pour tirer 
par t i de la masse énorme de documents ainsi 
accumulée. Il f au t a jouter à son honneur que 
sa probité scientifique lui faisait souvent tenir 
en suspens, jusqu 'à plus ample information, les 
conclusions que sa sagacité entrevoyait au 
cours de ses recherches sur le terrain. On peut 
dire que sa mor t inopinée, survenue au cours 
d 'une intervention chirurgicale en soi-même 
bénigne, au moment même où il allait recueillir 
le f rui t de ses efforts, a été un deuil à la fois pour 

la Science et pour le Congo auquel il avai t t a n t 
donné de lui-même. 

De ce naufrage, des amis dévoués ont cepen-
dan t pu sauver les manuscrits de t ravaux qu'il 
avai t presque achevés et les publier dans leur 
forme intégrale dans les Annales de la Société 
géologique de Belgique e t les Mémoires in-4° de 
la Société belge de Géologie, de Paléontologie 
e t d'Hydrologie. Cette dernière société a égale-
ment tenu à rendre un hommage spécial à Ray-
mond De Dycker e t à publier une description 

détaillée des installations remarquables : labo-
ratoires, bureaux d'études, musée, bibliothèque 
qu'il avai t créés de sa propre initiative à Bukavu. 

Le 6 octobre 1947, l ' Ins t i tu t Royal Colonial 
Belge avai t élu Raymond De Dycker membre 
correspondant de sa Section des Sciences tech-
niques et déjà, dans sa séance du 19 décembre 
suivant, le président de la Section, M. Paul 
Fontainas, avai t le douloureux devoir d 'annon-
cer à ses collègues sa mort prématurée. Il le fit 
en termes émus devant une assistance unanime 
à regretter la perte qu'elle venait de faire. 

De Dycker était à sa mort chevalier de l 'Ordre 
du Lion, mais on ne peut s'empêcher de penser 
que d 'autres honneurs l 'a t tendaient si la fatalité 
n 'eût pas brisé sa courte vie au moment même 
où un poste impor tant venait de lui être confié 
et où une grande renommée l 'a t tendai t dans la 
science qu'il aimait entre toutes, la Géologie. 
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